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Sous le titre « Musicalement vôtre », 
Capucine Keller et Jean-Michel Chabloz nous 
invitent à découvrir les différentes facettes et 
fonctions de la musique ancienne, qu’elle soit 
de cour, religieuse ou populaire.

Jeudi 6 juin
Le concert d’ouverture nous a fait passer 

une brillante soirée parisienne au XVIIIe 

siècle ! Grâce au Petit Trianon, ensemble 
réunissant cinq jeunes musiciens très talen-
tueux, nous avons plongé dans un florilège 
de pièces instrumentales de l’époque de Louis 
XV. Olivier Riehl au traverso et au piccolo, 
Amandine Solano au violon baroque, Xavier 
Marquis au basson, Cyril Poulet au violon-
celle baroque, et Jean-Luc Ho au clavecin se 
sont rencontrés à la Haute Ecole de Musique 
de Genève. Ils se sont associés d’abord pour 
jouer dans les couloirs de l’école, puis ont 
passé un été ensemble, et de fil en aiguille 
(ou plutôt de corde en tuyau), se sont mis à se 
produire en concert. N’hésitant pas à boule-
verser parfois l’instrumentarium de certaines 
pièces, ils interprètent avec fougue leur réper-
toire. Ils prennent visiblement un immense 
plaisir à jouer et à nous faire profiter d’une 
palette riche en couleurs, tant avec du Joseph 
Bodin de Boismortier, Michel Corrette, Jean-
Féry Rebel ou encore Jean-Marie Leclair. Le 
claveciniste nous a régalés d’une pièce d’un 
compositeur anonyme, qui était d’une délica-
tesse extrême, effeuillant tel des pétales, les 
notes de ce j’avois crû qu’en vous aimant… ; 
puis chacun s’amuse ensemble ou en solo, 
en particulier le bassoniste ce qui est rare, 
avec des résonances légères et fabuleuses… 
La complicité des musiciens, leur jeunesse, 
leur gaieté, leur fraîcheur, leur respect mutuel 
ont conquis le public, qui les ont plébiscités 
pour trois bis formidables. Mais pour nous, 
le paroxysme a été ce largo du trio sonate 5 
op. 37 de Boismortier, d’une beauté épous-
touflante et émouvante ! 
Vendredi 7 juin

Le concert a commencé par quelques notes 
de harpe, puis celles d’un tambourin et une 
belle voix mezzo-soprano soutenue par la 
flûte baroque, le théorbe, le violoncelle ba-
roque ! Et c’est ainsi que le XVIII-21 Le Ba-
roque Nomade, nous a emmenés au bord de 
la Méditerranée de manière émouvante pour 
sa première pièce dédicace, un prologue qui 
raconte l’émigration juive au travers de Rosh 
Hachana, une fête juive célébrant la nouvelle 
année civile du calendrier hébraïque !

Grâce à des explications claires données 
par Jean-Christophe Frisch, on a compris 
que nous voyagerions sur les rives de notre 
Grande Bleue, au rythme des fêtes juives. En 
effet, au XVème siècle, les Juifs d’Espagne 
sont expulsés par les rois très catholiques 
et émigrent sur les rives méditerranéennes 
(Tanger, Thessalonique, Istanbul, etc.), em-
portant leur langue spécifique le ladino et 
des mélodies qui racontent la vie du peuple 
juif: l’amour brûlant, l’exil... Sophie Leleu, 
mezzo-soprano et harpe, Jean-Christophe 
Frisch flûtes, Florent Marie théorbe, Hager 
Hanana au violoncelle baroque, et Pierre 
Rigopoulos à la percussion font partie de ce 
merveilleux ensemble. Ils ont joué des ora-
torio, des danses, des prières, des morceaux 
traditionnels tant en ladino qu’en hébreu, 

19e édition – 6 au 10 juin 2019 – LA FOLIA
ensemble ou en solo, pour suivre les diffé-
rentes fêtes juives comme le Hoshana rabba 
(7e et dernier jour de la fête juive de Souc-
cot), le Hannuka ou fête des lumières (fête 
juive commémorant l’Autel des offrandes), le 

Purim (fête joyeuse 
célébrant les évène-
ments décrits dans le 
livre d’Esther, car-
naval où l’on doit 
s’enivrer et se tenir 
mal à table !) et en-
core la Pessah (fête 
solennelle commé-
morant l’Exode hors 
d’Égypte).

Le groupe No-
made explore les 
connexions histo-
riques et culturelles 
entre répertoire ba-
roque et traditions 
musicales de plu-
sieurs cultures et 
peuvent donc nous 

faire voyager en Chine, Afghanistan, Ethio-
pie… Mais ce soir, c’était bien leur pro-
gramme  « Or Vezahav: d’or et de lumière » 
qu’ils nous ont présenté, un moment unique 
de musique juive, de chants et d’instruments 
merveilleux, une très belle découverte !        

BEx.-M. & E.M.
Dimanche 9 juin

Un voyage à travers l'espace et à travers 
le temps, par la magie de la musique : il y a 
500 ans, un dimanche 9 juin, dans la grande 
salle des fêtes et des réjouissances du château 
d'Amboise, Val de Loire, le roi et le prince 
poète François Ier accueille des chantres, des 
flûtistes et des luthistes, l'ensemble « Doulce 
France », une équipe de musiciens et de chan-
teurs fidèles et rodés. Comme dans l'église de 
Rougemont, dimanche dernier.

La musique de la chambre du roi devient 
une institution, avec un mélange de voix 
et d'instruments à vent (bombardes, doul-
caines, luths et théorbes), mettant en vogue 
des chansons polyphoniques, pavanes, gail-
lardes, branles que l'on danse en cercles ou 
en chaînes, chansons friponnes ou lubriques, 
chansons douces et tendres exaltant l'amour 
courtois. C'est tout le programme que nous a 
offert l'ensemble « Doulce France », constitué 
il y a environ 25 ans par son fondateur et 
directeur Denis Raisin Dadre. Une référence 
en matière de musique de la Renaissance 
française, de nombreux enregistrements et 
d'innombrables concerts en France et dans 
le monde. Un privilège de les entendre à 
Rougemont. Pendant 90 minutes, les deux 
chanteurs, Véronique Bourin, soprano, et Hu-
gues Primard, ténor, les six musiciens nous 
ont entraînés dans une farandole, joyeuse et 
décapante.

« Douce mémoire, en plaisir consommée, 
ô siècle heureux qui cause tel savoir », écrira 
François Ier à son retour de son exil espagnol, 
chantre de son propre cœur et de son idéal 
chevaleresque. Il en reste de belles traces 
grâce à ce concert intitulé « Musique d'un 
Règne pour la chambre et l'Ecurie du Roi ». 

M. Z.
Lundi de Pentecôte, 11 heures

Juste avant ce concert matinal, les cloches 
de l'église de Rougemont sonnaient à toutes 
volées, peut-être pour célébrer une brève 
éclaircie entre deux averses, ou pour annon-
cer le baptême du nouvel orgue de l'église 
Saint-Nicolas, inauguré l'automne dernier, 
avec ses 18 jeux de douceur et de puis-
sance, ou tout simplement pour appeler les 
mélomanes à être ponctuels pour un concert 
exceptionnel, « Tuyaux en crescendo ».

A concert exceptionnel, musiciens excep-
tionnels : le flûtiste de pan Michel Tirabosco, 
considéré dès l'âge de 16 ans comme le 
prodige de son instrument et qui a joué dans 
le monde entier avec les orchestres les plus 
prestigieux, et Vincent Thévenaz, organiste 
titulaire et carillonneur de la Cathédrale St-
Pierre de Genève, dont le répertoire s'étend 
à toutes les musiques, du Moyen Âge au 
langage contemporain.

Il y avait, inscrites au programme de ce 
concert, 7 pièces de la Renaissance jusqu'au 
XVIIIe siècle, mais très rapidement le public 
a perdu le fil des œuvres annoncées, tant 
cela allait vite, avec des applaudissements 
à contre-pause et des reprises étourdissantes 
des deux musiciens. La musique triomphante 
sur nous, avec l'extrême pureté du son de la 
flûte de pan, avec des orgues tantôt apprivoi-
sées, tantôt déchaînées comme la tempête au 
fond de la vallée. Les œuvres de Frescobaldi, 
de Pachelbel, de Bach ou de Vivaldi n'avaient 
qu'à bien se tenir, elles ont été emportées au 
rythme fou de deux musiciens qui jouaient 
en parfaite harmonie.

Comme la flûte de pan est un instrument 
d'origine roumaine, le concert s'est achevé par 
des airs traditionnels de l'Europe orientale. 

Le baroque nomade
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Jusque-là on n'avait encore rien vu, le feu 
d'artifice était à venir et nous avons tous été 
saisis d'enthousiasme et d'émotion à l'écoute 
de pièces mettant en évidence la virtuosité de 
Michel Tirabosco et de Vincent Thévenaz. Le 
public était debout et l'église de Rougemont 
en était tout ébranlée.                      M. Z.

Le concert de clôture du lundi 10 juin a 
constitué le bouquet final de cette 19e édition 
de haut vol. L’ensemble bernois Les passions 
de l’âme (oui son nom est en français) nous 
a transportés vers des sommets musicaux, en 
traversant des forêts où chantent les coucous 
de Johann Joseph Fux ou de Johann Heinrich 
Schmelzer. Sous le titre général Schabernack, 
qu’on peut traduire par farce ou plaisante-
rie, la facétieuse Meret Lüthi emmène ses 
talentueux musiciens sur les chemins de la 
Commedia dell’arte, ou dans une auberge 
où le vin coule à flot, avec Heinrich Ignaz 
Franz Biber. Le 2e mouvement de sa Battalia 
a 10 est titré Die liederliche Gesellschaft von 
allerley Humor (qu’on peut traduire par: la 
bande de fêtards à l’humour gras) est d’une 
audace et d’une drôlerie absolues. Les 13 
musiciens venus des 4 coins du monde, nous 
enchantent littéralement mais, quand le génial 
percussionniste Peter Kuhnsch tire de sa 
malle magique 2 couteaux, la musique les lui 
fait vite remettre dans leurs fourreaux: l’art 
sera toujours plus fort que les armes ! Ce très 
beau dernier concert de La Folia 2019 nous 
a touchés au tréfonds de l’âme.

En conclusion, nous dirons que Capucine 
Keller, directrice artistique et Jean-Michel 
Chabloz, président de l’association peuvent 
être fiers de la programmation et du déroule-
ment du festival. Il faut les féliciter et les re-
mercier, ainsi que Madame Evelyne Chabloz et 
tous les bénévoles qui œuvrent dans l’ombre. 
Une sacrée gageure attend toutefois cette belle 
équipe : nous offrir, pour le vingtième anniver-
saire de cette indispensable manifestation, un 
programme aussi relevé que celui de la Pen-
tecôte 2019. Mais nous ne doutons pas que ce 
défi sera relevé !                BEx.-M. & E.M.

Croisade persique
« Si l’Iran veut se battre, ce sera la fin 

officielle de l’Iran » vient de clamer sur 
Twitter le président américain Donald Trump. 
Les habitants du Nouveau Monde n’ont pas 
oublié ni digéré le sac de leur ambassade à 
Téhéran, le 4 novembre 1979, et la prise en 
otage de 56 de leurs ressortissants pendant 
444 jours. La plupart étant libérés grâce aux 
accords d’Alger le 20 janvier 1981, juste 
après la prestation de serment du président 
Reagan et la non-réélection du président 
Carter. Il faut ajouter à l’occupation de la 
représentation diplomatique, l’exfiltration 
réussie de 6 de leurs diplomates réfugiés à 
la résidence de l’ambassadeur canadien, par 
un agent de la CIA le 27 janvier 1980, nom 
de code «ARGO ».

En avril 1980, l’opération de libération 
des otages « EAGLE CLAW» ordonnée par 
le président Carter échoue dans le désert 
entraînant la mort de 8 rangers et des bles-
sures graves pour 4 autres.

Les relations entre Washington et Téhéran 
sont au plus bas depuis quelques mois. Le 
locataire de la Maison Blanche a rétabli les 
sanctions économiques le 4 novembre 2018, 
en particulier l’embargo sur les hydrocar-
bures, après s’être retiré il y a plus d’un 
an de l’accord sur le nucléaire. Le 23 avril 
2019, les dérogations spécifiques n’ont pas 
été renouvelées (Chine, Inde, Japon, Corée 
du Sud, Taiwan, Turquie, Italie et Grèce). La 
majorité du personnel diplomatique US et les 
familles de ces derniers ont évacué « la zone 
verte » à Bagdad et leur consulat à Erbil suite 
à la crainte d’attentats par des groupuscules 
irakiens pro-chiites. Le 12 mai, 4 navires 
ont fait l’objet d’attaques non revendiquées 
(2 pétroliers saoudiens «Al Marzoqah » et 
«Amjad », 1 pétrolier norvégien «Andrea 
Victory », 1 barge émiratie «A. Michel ») au 
large des Emirats Arabes Unis et de Fujaïrah 
dont le terminal de l’oléoduc permet de 
contourner le détroit d’Ormuz par où passe 
plus de 20% du pétrole mondial. Berlin vient 
également de suspendre la présence de 160 
conseillers militaires en Irak et La Haye a 
fait de même en rappelant 50 instructeurs. 
Les américains et leurs alliés régionaux 
sont déterminés à faire plier la république 
des mollahs en étranglant ses activités éco-
nomiques, en l’obligeant à renoncer aux 
missiles balistiques, en la forçant à cesser 
ingérence et soutien militaire au profit du 
Hamas à Gaza, du Hezbollah au Liban, 
de la Syrie et des Houthis au Yémen. Pa-
trick Shanahan, ministre de la Défense US, 
vient de se faire ostensiblement l’écho d’un 
plan pour l’envoi de 120’000 hommes aux 
abords du Golfe persique. Le Secrétaire 
d’Etat, Mike Pompeo, s’est rendu d’abord 
à Bruxelles pour des entretiens avec l’Otan 
et les européens. Ryad a demandé pour le 
début de juin la réunion à La Mecque des 

représentants du Conseil de Coopération du 
Golfe et de ceux de la Ligue Arabe. Ces 
différents échanges ont, semble-t-il, permis 
de conforter l’Arabie Saoudite dans sa lutte 
contre Téhéran, d’affirmer le soutien aux 
palestiniens et de présenter le futur plan de 
paix pour la région de la Maison Blanche. 
La présence américaine dans et autour du 
Golfe Persique va croissante. Un renforce-
ment significatif de la protection des ins-
tallations et des troupes de Washington est 
en cours. Le commandement régional US 
Centcom au Qatar et le siège de la Vème 
flotte US à Manama au Bahrein regroupent 
20’000 hommes. 4 à 6 B-52 viennent de 
renforcer la base Al Udeid au Qatar. Une 
batterie de missiles sol-air Patriot PAC 2 a 
également été convoyée sur place. Le porte-
avions USS «Abraham Lincoln » (CVN-72, 
base: Everett, 90 aéronefs) et sa flotille 
(croiseur USS « Leyte Gulf », destroyers : 
USS « Bainbridge »/USS « Gonzalez »/USS 
« Mason ») viennent de regagner les abords 
du détroit dont ils sont des habitués. Cer-
taines agences font également ressortir la 
présence sur zone du croiseur USS «Vicks-
burg » et de son escorte (USS « Nitze », USS 
« Porter », USS « James E. Williams »). Le 
porte-avions USS « John C. Stennis » (CVN-
74, base: Kitsap, 90 aéronefs) et son escorte 
(croiseur USS « Mobile Bay », destroyers: 
USS « Stockdale »/USS « Spruance »/USS 
« Chung Hoon ») croisent non loin du canal 
de Suez. La frégate espagnole « Mendez 
Nunez » F-104 qui naviguait de concert a 
préféré regagné ses eaux territoriales. Madrid 
ne tenant pas à participer à un quelconque 
affrontement sur place. Une grande unité de 
« Marines » est également en voie d’ache-
minement dans le secteur (22nd MEU, USS 
«Arlington » LPD-24, USS « Kearsarge » 
LHD-3, USS « Fort Mc Henry » LSD-43). A 
noter que le porte-avions français « Charles 
De Gaulle » (R-91, base: Toulon, 40 aéro-
nefs) était également dans l’océan indien 
en manœuvre avant de faire route vers 
Singapour.

En février 2019, Téhéran a conduit les 
exercices «Velayat 97» aux abords du détroit 
d’Ormuz et de ses approches dans l’océan 
indien. La force navale perse y a testé ses 
aéroglisseurs, ses missiles Qader (portée: 
250km) et Qadir (portée: 300km) ainsi qu’un 
grand nombre de ses 30 sous-marins. En 
Méditerranée orientale, le président Erdogan 
fait ostensiblement pression sur Nicosie pour 
obliger la République de Chypre à partager 
l’exploitation future des très importantes 
ressources gazières localisées dans la zone 
de cette dernière déjà engagée avec Total, 
ENI et Exxonmobil. Les USA et l’Union 
européenne protestent à voix forte pour 
contrer cette nouvelle violation du droit 
maritime international. La Turquie muscle 
sa présence navale en Mer Noire, en Mer 
Egée et en Méditerranée alors qu’elle tend 
à basculer du côté de Moscou tout en res-
tant membre de l’Otan. Manœuvres navales 
« Baleine Bleue 2018 », en février 2019 
« Mavi Vatan 2019 » avec 103 navires, en 
mars 2019 exercice russo-turc en Mer Noire 
« Nation Bleue 2019 » avec 10 navires, en 
mai 2019 « Deniz Burdu 2019 » et récem-
ment grandes manœuvres de sa flotte avec 
131 vaisseaux, 57 avions et 33 hélicoptères. 
En parallèle, Ankara livre des véhicules 
blindés à Tripoli et à Beyrouth, confirme 
l’achat de missiles sol-air S-400 au Kremlin 
et accepte sans broncher de se conformer à 
l’embargo pétrolier américain vis-à-vis de 
l’Iran. La Sublime Porte demeure malgré 
tout prudente en ce moment n’osant pas 
trop défier ouvertement les américains – qui 
menacent de refuser la livraison de chasseurs 
F-35 – et continuant à en vouloir à Ryad 
suite au meurtre du dissident Khashoggi 
à Istanbul. Une majorité de pays à l’ONU 
condamne, de manière non contraignante, 
la Grande-Bretagne à rétrocéder dans les 
6 mois à l’île Maurice l’archipel des Cha-
gos où se trouve la grande base aéronavale 
de Diego Garcia (aérodrome, base navale, 
centre d’écoute) exploitée conjointement 
par Londres et par Washington. Ces derniers 
n’ont pas la moindre intention de donner 
suite au vu de l’évolution de la situation 
géostratégique. La Maison Blanche confirme 
ses ventes d’armes à l’Arabie saoudite, aux 
EAU et à la Jordanie malgré les grincements 
de dents au Congrès tant dans les travées 
républicaines que démocrates (22 contrats 
pour 8,1 milliards de dollars).

Le chaudron de la Méditerranée orientale, 
de l’Océan Indien et du Golfe Persique 
bouillonne allégrement. La prochaine confé-
rence fin juin fixée à Manama au Bahrein 
n’y changera rien. Les acteurs locaux font 
monter les enchères ainsi Hassan Nasrallah, 
chef du Hezbollah chiite libanais, menace 
d’embraser la région en soutien à toute 
attaque contre son grand-frère perse. L’ave-
nir devrait nous dire prochainement si les 
différents acteurs sont partis en croisière ou 
en croisade.             Charles-André Pfister
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Bertrand Cuiller et son ensemble Caravansérail, en concert à Rougemont samedi 8 juin
Image: Jean-Baptiste Millot

Matthieu Chenal 05.06.2019

Essayez IQOS gratuitement
Une meilleure alternative aux cigarettes: vrai tabac,
sans feu ni cendre.

Publicité

La Folia de Rougemont fait le tour d’Europe
Classique Le 19e festival baroque montre la variété des musiques anciennes
par d’excellents interprètes.

Rien n’est laissé au hasard dans la programmation de Capucine Keller pour la
Folia traditionnelle de Pentecôte à Rougemont. Le petit festival baroque du
Pays-d’Enhaut n’en finit pas de faire mouche, avec des moyens modestes, en
invitant la crème des ensembles de musique ancienne sans jamais se répéter.
Les festivités débutent ce jeudi 6 juin dans l’église Saint-Nicolas avec un jeune
collectif issu de la HEM de Genève, Le Petit Trianon, qui reconstitue l’ambiance
d’une soirée parisienne au XVIIIe siècle autour de Couperin et ses
contemporains. La France sera aussi au cœur du concert de l’ensemble Doulce
Mémoire dimanche 9, mais à la cour de François Ier, en montrant le contraste
des musiques intimistes de la Chambre du Roi et celles, festives de la cour,
dénommée l’Écurie du Roi!

Tout aussi contrastée voire cocasse, les musiques instrumentales du XVIIe siècle
allemand font la part belle aux effets imitatifs, de guerre ou de nature, restitués
avec tout le relief de la violoniste bernoise Meret Lüthi et ses Passions de l’âme
(lu 10). L’ensemble français Caravansérail de Bertrand Cuiller s’est fait connaître
par un extraordinaire album il y a deux ans, «A Fancy» (Harmonia Mundi),
magnifiant la tradition anglaise des masques, airs, intermèdes de la fin du XVIIe
siècle, avec la bouleversante soprano écossaise Rachel Redmond (sa 8). Plus
surprenant, Le Baroque Nomade explore les musiques traditionnelles et

19.11.19 14&30Classique: La Folia de Rougemont fait le tour dʼEurope - News Culture: Musique - 24heures.ch
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savantes des fêtes juives du sud de l’Europe.

De ce panorama des grandes nations, la claveciniste Violaine Cochard en
reprend les grandes lignes françaises et germaniques dans son récital de samedi
matin intitulé «Le clavecin européen», en y ajoutant l’Italie hispanisante de
Scarlatti. Enfin, lundi matin, Vincent Thévenaz vient activer les nouveaux
tuyaux de l’orgue de l’église de Rougemont, en dialogue avec les tuyaux plus fins
de la flûte de Pan de Michel Tirabosco.

Rougemont, église
Du 6 au 10 juin
Rens.: 026 925 11 62
www.festival-la-folia.com

Créé: 05.06.2019, 16h38
Votre avis

Avez-vous apprécié cet article?

Oui

Non
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Jour et nuit
026 924 40 00

       079 579 54 21

Grand-Rue 50 • 1660 Château-d'Œx
www.cassar.ch

Région Pays-d'Enhaut

Profondément touchée par les témoignages 

de sympathie et d'affection reçus lors du 

décès de

MADAME INÈS BRAND
sa famille remercie très sincèrement toutes 

les personnes qui l'ont entourée soit par leur 

présence, leurs dons, leurs envois de fleurs 
ou leurs messages de condoléances et les 

prie de trouver ici l'expression de sa vive 

reconnaissance.

URGENCES SANTÉ, TÉL. 144

Service de garde médicale: tél. 0848 133 133.
Hôpital du Pays-d'Enhaut: tél. 026 923 43 43.
HEURES DE VISITES LIBRES.

Colonne de secours CAS – 1414 ou 117.
Pharmacie de garde:   

Du 24 au 26 mai: Amavita, 058 878 15 00.
Du 26 mai au 2 juin: Haroun, 026 924 64 13.  
Ouvert le dimanche et jours fériés: 11h-12h 
et 18h-18h30.

Service d'urgence dentaire: 026 924 72 75 /   
033 729 26 26.

Centre médico-social du Pays-d'Enhaut, 
Le Petit-Pré, Rte des Chenolettes 4: aide et 
soins à domicile, soins infirmiers, service so-
cial, ergothérapie, puériculture (nouveau-né et 
période préscolaire), du lundi au vendredi: de 8h 
à 12h, tél. 026 924 22 90; de 13h30 à 17h30, 
déviation téléphonique.

Service d'entraide et transports du Pays-
d'Enhaut: réponse téléphonique du lundi au 
vendredi de 8h à 11h au 026 924 51 51.

Centre social régional de Bex, antenne du 
Pays-d'Enhaut: ouverture les matins, du lundi 
au jeudi. Entretien sur rendez-vous. Bâtiment 
communal de Château-d'Œx (3e étage), tél. 026 
557 30 30. 

Agence d'assurances sociales du Pays-
d'Enhaut: ouverture tous les matins du lundi 
au jeudi et les après-midi sur rendez-vous. tél. 
026 557 30 27 et fax 026 557 30 31.

Pro Senectute Vaud: consultations au 
Centre médico-social et visites à domicile. 
Tél. 026 924 22 98 (le matin).

Réseau de mamans de jour Pays-d'Enhaut:
aide au placement d'enfant, tél. 026 924 31 63.

Garderie du Pays-d'Enhaut «Le Bout' 
Ficelle»: 7h-18h30. 1-7 ans + dépannages. 
Tél. 026 924 34 25.

Soucis de pédiatrie ou de psychiatrie ? Le 
0848 133 133 vous aide ! 24h/24 - 7/7 jours.

Ecoute-Thérapie-Accompagnement, Adulte, 
enfant, couple, (aussi soutien scolaire-médiation), 
Carine Morier-Genoud, tél. 076 387 53 22. 

Pro-XY Pays-d'Enhaut: présences à domi-
cile; relais pour l'entourage fatigué – Perma-
nence: tél. 079 764 02 60.

Allo Cancer: 155 42 48
Le foyer Malley-Prairie accueille des 

femmes victimes de violence conjugale et leurs 
enfants, résidant dans le canton de Vaud, 24 h 
sur 24, 7 jours sur 7. Tél. 021 620 76 76.

Service de Taxis:
TAXI BALLON, 026 924 56 56
Lundi à vendredi, 7h à 18h
Semaines impaires: lundi-vendredi, 18h-23h
EASY TAXI DENHAUT, 079 682 94 79
tous les samedis et dimanches et jours fériés, 7h à 23h
Semaines paires: lundi-vendredi, 18h à 23h
––––––––––––––––––––––––––––––––––-------–
 Musée du Vieux Pays-d'Enhaut: ouvert tous 
les jours de 14h à 17h. Fermé le lundi.

Espace ballon ouvert tous les jours de 14h 
à 17h. Fermé le lundi. 

Fermeture annuelle: novembre
–––––––––––––––––––––––––––––––––––––––
 ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE: 
 Guy Liagre et Jacques Ramuz 021 331 58 85. 

S. Daenzer 079 577 58 37 ou C. Gabi 079 721 09 14, 

www.paysdenhaut.eerv.ch. 

Dimanche 27 mai, 10h: culte à Rougemont.
PAROISSE CATHOLIQUE DE CHÂTEAU-D'ŒX: 

www.paroissechateaudoex.wordpress.com 

Vous pouvez contacter le prêtre de la paroisse: 

l'Abbé Stanislas Lê au 026 924 64 44. 

Vendredi 25 mai, 8h30: adoration du St-
Sacrement et messe à 9h.

Dimanche 27 mai, 10h: messe.
Mercredi 30 mai, 17h30: Chapelet suivi par 

une messe à 18h
AUTRES SERVICES RELIGIEUX:
St. Peter's English-Speaking Anglican 

Church – Château-d'Œx: 
Service every Sunday 17.30.
Contact: cliveatkinson@bluewin.ch
Eglise évangélique Clos-Riant: 

Israel Kombaté, Pasteur, 026 924 46 19

Dimanche 10h: culte à Clos-Riant.
Salle du royaume des Témoins de Jéhovah 

(Neueretstrasse 8, 3780 Gstaad):
 Mercredi soir, 19h30: réunion publique.
 Samedi soir, 18h: discours publics.

Pour la 18e édition de ce festival, de mu-
sique ancienne, hors du commun, Capucine 
Keller directrice artistique et Jean-Michel 
Chabloz président de l'association, nous pro-
posent une promenade méditative, un voyage 

mystique. programme de musique spirituelle 
qui doit nous amener à l'extase baroque ! Tout 
un programme qu'on s'est réjoui d'entendre !

Jeudi 17 mai au soir, l'Eglise de St-Ni-
colas de Rougemont s'est remplie pour le 
premier concert. L'ensemble ALBORI MUSI-
CALI, ensemble baroque de toute dernière 
génération, nous a offert un concert époustou-
flant. Entre Giuseppe Sammartini et Anto-
nio Vivaldi, des concertis ont mis en valeur 
chacun des musiciens (Jan Van HOECKE 
flûte à bec, Liv HEYM et Lucien PAGNON 
violons baroque, Emmanuel CARRON alto 
baroque, Esmé DE VRIES violoncelle ba-
roque, Jovanka MARVILLE clavecin). Le 
flûtiste nous a enchantés avec ses différentes 
flûtes, soprano, sopranino ou encore alto, avec 
lesquelles chaque jeu est vivant et remar-
quable ! Quant à Emmanuel Carron, il nous 
a présenté sa viole d'amour, instrument très 
particulier à dos plat, de la famille des violes 
qui se joue à l'épaule avec un double jeu de 7 
cordes, les premières vibrantes et les secondes 
sympathiques qui se trouvent dans le manche 
et qui vibrent sans les toucher. Le concerto en 
ré mineur RV 393 de Vivaldi nous a permis 
de bien discerner ce son en halo, de résonance 
aimable et d'amour. Quant à Jovanka MAR-
VILLE, claveciniste, habituée de Rougemont, 
son jeu sensible sur un clavecin signé J.-M. 
Chabloz a été magnifique. Signalons aussi, 
événement rare mais possible à Rougemont, 
que M. Chabloz, disponible sur place, a réac-
cordé l'instrument en plein concert ! Quant à 
Liv Heym, Lucien Pagnon et Esmé de Vries, 
comme le reste de l'ensemble, tour à tour 
solistes ou en répond, en équilibre parfait, 
ils nous ont charmé par leur complicité, leur 
efficacité, leur charme, et leurs clins d'œil 
bienveillants les uns envers les autres, leur 
jeu tout en finesse et en nuance, mais aussi 
en boule d'énergie et de bonheur communi-
catif ! Le public en a été enthousiaste et ravi. 
On ne peut que leur souhaiter bonne chance 
pour leur avenir.

Vendredi 18 mai, au programme « L'ima-
gination foisonnante » de Kaspar Förs-
ter (1613-1673). Ce compositeur d'origine 
cosmopolite, du XVIIe siècle, a vécu son 
enfance à Gdansk où son père, libraire, lui a 
enseigné les premiers rudiments de musique. 
Puis il se met à voyager en Italie à Rome et 
Venise, à Varsovie, au Danemark, et revient 
fidèlement dans sa Pologne natale. Il est ainsi 
largement influencé par la musique italienne 
de Scacchi, Carissimi et Monteverdi. Sa par-
ticularité est la composition d'œuvres sacrées, 
cantates à trois voix dont la voix basse, même 
très basse, qu'il possède lui-même, et pour 
laquelle il compose des œuvres difficiles. Il 
compose également des oratorios, des sonates 
dans un langage musical autant du nord de 
l'Europe que du sud.

Ainsi les 12 musiciens des TRAVERSÉES 
BAROQUES nous font découvrir les œuvres 
de Kaspar Förster, en explorant les composi-
tions riches en vocalises. Chaque chanteur, 
la soprano Anne MAGOUËT, le contreténor 
Paulin BÜNDGEN, le ténor Vincent BOU-
CHOT, et la basse Renaud DELAIGUE est 
mis à l'honneur dans un programme virtuose 
et nous fait vivre des moments palpitants, 
passant des notes les plus hautes aux plus 
basses avec aisance, talent et maîtrise parfaite 
dans les trilles et vocalises. Leurs accompa-
gnantes et accompagnants au violon baroque 
Stéphanie ERÖS et Helena ZEMANOVA, au 
cornet à bouquin Judith PACQUIER et Sarah 
DUBUIS, viole de gambe Ronald MARTIN et 
Nora ROLL, à l'orgue positif et clavecin Lau-
rent STEWART, sous la houlette de Etienne 
MEYER sont également excellents pour sou-
tenir les voix et parfaire ces compositions à 
l'imagination foisonnante et l'interprétation 
accomplie et remarquable.

Notons qu'à la fin du concert, un apéritif 
local a régalé les papilles des mélomanes. 
Merci à la Commune de Rougemont !

Samedi 19 mai à 11 h. C'est un concert tout 
en originalité qui nous est proposé. L'ensemble 
TASTO SOLO nous présente un « Il Paradi-
so » de Landini (1325-1397) et de ses contem-
porains du Trecento florentin. C'est une très 
belle découverte que nous avons vécue, avec 
la soprano Barbara ZANICHELLI, qui de sa 
belle et claire voix a su présenter un répertoire 
difficile, en partie à cause de l'horaire précoce 
de sa prestation, comme le présente Capucine 
Keller. Elle est entourée de deux instrumen-
tistes, Guillermo PEREZ organetto et direction, 
et Anna DANILEVSKAIA à la vièle à archet 
(qui a remplacé Pau MARCOS qui s'était frac-
turé le poignet quelques jours auparavant !). 
Ce trio nous a emmenés par un chemin lan-

goureux et original, 
chemin méditatif et 
contemplatif, entre 
l'aube et le coucher 
du soleil, entre ba-
lades et madrigaux, 
avec un talent fou, 
raffiné et subtil, déli-
cat et typique de cette musique de la fin du 
Moyen Âge. Nous avons aimé ce temps tiré 
en langueur, nous obligeant à atteindre une 
certaine harmonie interne ! Mais notre curiosité 
est vive aussi à découvrir les deux nouveaux 
instruments : la vièle à archet, petit instru-
ment à cordes du Moyen Âge, tenue entre les 
jambes, contrairement à sa cousine à roue, 
tenue en bandoulière ; et l'organetto, qui est 
un instrument de musique à vent et à clavier 
médiéval. Il se présente comme un orgue por-
tatif (on le prend dans les bras), avec le clavier 
du côté droit d'une double rangée de tuyaux, 
et de l'autre côté un système de soufflet direct 
actionné par la main gauche de l'instrumen-
tiste. C'est une grande chance d'entendre des 
musiciens si talentueux, toujours en recherche 
de nouveaux instruments ou de compositions 
médiévales !

En ce samedi soir 19 mai, dans ce si 
bel  écrin de 
l'Eglise St-Ni-
colas de Rou-
g e m o n t ,  l a 
voix puissante 
et expressive 
de  Sandr ine 
PIAU résonne 
des beaux airs 
dramatiques de 

Haendel (1685-1759). « HÉROÏNES » est le 
titre de ce concert, héroïnes tourmentées de 
plusieurs opéras de Haendel dont Partenope 

(reine de Naples dans le voglio amare insin 

ch'io moro), Giulio Cesare (aria de Cléopâtre 

Piangerò la sorte mia, ainsi que Da Tempeste), 

Alcina (l'enchanteresse Ah ! Mio cor ou sa 

sœur Morgana dans Tornami a vagheggiar) 

et encore en bis dans Rinaldo (Armida dans 

Furie terribili et le très célèbre Lascia ch'io 

pianga, l'un des plus beaux écrits de Haendel). 
Sandrine PIAU, soprano, qui a enchanté le 
public avec sa voix oscillant entre sensualité, 
violence et délicatesse des sentiments, était 
accompagnée par les PALADINS, ensemble 
de musique baroque dirigé par Jérôme COR-
REAS au clavecin. En formation réduite avec, 
Juliette ROUMAILHAC et Jonathan NUBEL 
violons, Clara MUHLETHALER alto, Nicolas 
CRNJANSKI violoncelle, Franck RATAJC-
ZYK contrebasse, Charles-Edouard FANTIN 
guitare et théorbe, ils ont été très talentueux 
tant dans les morceaux intermèdes, Ariodante 
ou concerto grosso op. 6 n. 4 en la mineur 

ou encore l'ouverture de Rodrigo, que dans 
l'accompagnement tout en finesse de Sandrine 
PIAU. Tous ces airs dramatiques de Haendel, 
ces histoires d'amour contrariées et tristes, 
entre amour et haine, paix et guerre, vengeance 
et rivalité, interprétés avec grande émotion, 
passion, enthousiasme et impétuosité ont sus-
cité un engouement évident auprès du public 
de la Folia.        BEx.-M.

Dimanche de Pentecôte, « Ferveur de rose » 
Couronne symbolique de roses, couronne de 
prières, le rosaire du violoniste et compositeur 
autrichien Heinrich Biber (1644-1704) est com-
posé de 16 sonates pour violon avec accom-
pagnement d'instruments d'époque, théorbe, 
viole de gambe, clavecin et orgue. La « mater 
dolorosa » de cette passion du Christ, sorte d'ora-
torio religieux au XVIIe siècle, est la violoniste 
Hélène Schmitt, fondatrice et directrice de l'en-
semble Luceram – du nom d'un village de l'ar-
rière-pays niçois – que nous avons eu la chance 
de découvrir cette année au Festival de la Folia.

Hélène Schmitt n'est pas seulement une 
virtuose du violon, invitée lors de prestigieux 
concerts dans le monde entier, elle est aussi une 
spécialiste de la technique de la « scordatura », 
inaugurée par Biber, qui consiste à changer 
l'accord du violon, hausser ou abaisser certaines 

cordes de l'instrument, qui est d'une extrême 
complexité. Elle a une prise de cordes d'une 
sûreté et d'une précision impressionnantes, et 
aussi une qualité d'interprétation de la musique 
religieuse baroque à nulle autre pareille. Dès 
lors, les trois musiciens de son ensemble en sont 
réduits à un rôle d'accompagnants, mais quel 
accompagnement, car chacun d'eux apporte sa 
personnalité, sa sensibilité et sa propre lumière, 
comme les couleurs sur une toile de Véronèse.

Le public de Rougemont, qui est composé 
de mélomanes et de spécialistes de la musique 
ancienne, n'a pas ménagé ses applaudissements 
envers les quatre musiciens, en cette soirée de 
Pentecôte.
Lundi de Pentecôte, 11 heures, lorsque trois 
clavecinistes se rencontrent, qu'est-ce qu'ils 
se racontent ? Des histoires de clavecins, de 
l'école flamande, de l'école allemande, de l'école 
française, comme ceux que l'on a pu voir lundi 
dernier dans le chœur de l'église de Rougemont, 
de très beaux instruments qui ont été fabriqués 
par le facteur Jean-Michel Chabloz d'après des 
modèles originaux des XVIIe et XVIIIe siècles.

Les trois musiciens, Freddy Eichelberger, 
Pierre Gallon et Yoann Moulin, constituent ainsi 
une redoutable bande de clavecins se livrant à 
des variations, des digressions, des improvisa-
tions sur des pièces de la Renaissance d'une 
foisonnante extravagance. Ils vont à la rencontre 
les uns des autres, plutôt à l'écoute les uns 
des autres, et interprètent des préludes à deux 
ou trois instruments, des « grounds » (motifs 
d'improvisation de la tradition anglaise), des 
danses françaises comme la branle ou la gail-
larde, à 1a mode du XVe au XVIIIe siècle. Avec 
douceur, humour et application, ils créent de 
subtiles harmonies et entraînent le public dans 
de joyeuses sarabandes, comme les aimaient 
dans leurs palais les princes et ducs italiens de 
la Renaissance.

A l'heure apéritive, le public de Rougemont 
n'a pas caché son plaisir.
Lundi 21 mai, concert de clôture: La l8e 
édition du festival de musique ancienne « La 
Folia » s'est terminée en apothéose avec 1'en-
semble « Concerto Scirocco », composé de sept 
musiciens issus de la Schola Cantorum de 
Bâle pratiquant chacun plusieurs instruments 
anciens, ce qui confère une grande flexibilité 
dans la compréhension du développement de la 
musique ancienne à travers les âges. Avec en 
prime deux chanteurs à la voix merveilleuse, 
la soprano Alice Borciani et le ténor Riccardo 
Pisani, qui ont interprété principalement des 
œuvres de Giovanni Rovetta, canzone, psaumes 
et madrigaux, avec une fougue et une conviction 
étourdissantes.

Il y avait comme une ambiance de carnaval 
dans la belle église de Rougemont, et aussi 
d'intense émotion à l'écoute des chants d'allé-
gresse où chanteurs et musiciens ont donné avec 
générosité le meilleur d'eux-mêmes. Il faut dire 
que le répertoire des maîtres de chapelle de la 
Basilique Saint-Marc de Venise, comme Rovetta, 
comme le grand Claudio Monteverdi, comme 
aussi Giovanni Legrenzi, est d'une richesse in-
comparable. Pendant presque un siècle, ces trois 
maîtres, à la fois musiciens, chefs d'orchestres, 
compositeurs et responsables de programmation, 
ont régné sur la musique de la Sérénissime 
avec une autorité incontestée. Encore fallait-il 
que les musiciens et chanteurs invités à Rouge-
mont soient de dignes interprètes de cette belle 
musique : ce qui fut amplement le cas et nous 
combla dans toutes nos espérances. M. Z.

En conclusion, cette 18e édition est une excel-
lente cuvée, comme une bouffée de bonheur… 
le public a été enthousiasmé par un programme 
relevé, très diversifié et d'une qualité rare. Est-ce 
la magie du lieu ou la proximité entre public et 
musiciens ? On a senti chez chacune et chacun 
des interprètes un plaisir évident à chanter et à 
jouer, plaisir bien évidemment partagé par le 
public. Bravo et merci aux organisateurs/trices 
de ce festival, en particulier Capucine Keller, 
qui a mené à bien ce beau week-end, malgré les 
aléas des grèves françaises et des travaux sur le 
MOB à Montbovon, etc ! Merci également aux 
bénévoles qui nous accueillent toujours avec 
gentillesse et bienveillance ! Un MERCI tout 
particulier va à Sonia Lang, qui depuis 18 ans 
participe de manière super active à l'organisation 
de cette manifestation et qui a décidé de la quit-
ter. Nous nous associons aux remerciements de 
J.-M. Chabloz et du comité à son égard.

A l'année prochaine, du 6 au 10 juin 2019 
pour un programme qui s'annonce alléchant !

BEx.-M./ Photos Patrick Charbon

18E ÉDITION – 17 AU 21 MAI 2018

La Folia
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C
apucine Keller n’est pas très
grande. C’est la remarque inté-
rieure que l’on se fait quand on
rencontre la soprano franco-ge-
nevoise après l’avoir vue sur

scène – notamment dans Giona l’an dernier à
Bonmont, où elle nous paraissait autrement
plus élancée, emplissant l’espace de l’église de
son jeu passionné et de son chant ascensionnel.
Cette remarque pourrait être banale, car on sait

que la scène grandit tous les artistes, mais con-
cernant Capucine Keller, le contraste est plus
frappant, sans qu’on sache bien pourquoi.
Comme si la scène avait un effet démultiplica-
teur sur elle. Ou serait-ce plutôt, à l’inverse, sa
simplicité naturelle qui lui fait refuser de jouer
la cantatrice perpétuelle quand il s’agit d’être
elle-même? Précisons-le: redescendue sur
terre, la native de Marseille n’a nullement l’air
«diminuée», au contraire! Elle a une autre ma-
nière d’être expansive: vive, bavarde, spiri-
tuelle, exprimant ses idées à toute allure, la
trentenaire épanouie expose sans fard son re-

fus des étiquettes et les difficultés de vivre de la
musique classique aujourd’hui. Il y a chez cette
jardinière gourmande un sens très terrien de la
réalité, et une volonté tenace de la modeler
pour qu’elle corresponde à ses plus hautes
aspirations.

Trois casquettes
Dans le petit monde de la musique baroque,
Capucine Keller commence à se faire un nom.
D’abord comme soprano agile et aventureuse,
mais aussi comme cofondatrice avec Pierre-
Louis Rétat de l’ensemble genevois Chiome

d’Oro, et depuis deux ans en tant que directrice
artistique du Festival La Folia à Rougemont.
Une triple casquette qui ne va pas sans para-
doxes ni tensions: «Je suis une chanteuse qui
rêve d’être engagée par un ensemble. En même
temps, j’engage des musiciens comme adminis-
tratrice de Chiome d’Oro et, à La Folia, j’engage
des ensembles. L’équilibre entre les trois n’est
pas facile à trouver.» Même si la voix reste au
cœur de sa vie, qu’elle partage avec une basse
profonde.

La cantatrice franco-suisse a manifestement
attrapé tôt le virus du chant. Quand elle a voulu
suivre sa sœur aux Petits Chanteurs de la Cathé-
drale Saint-Pierre, après avoir débuté par le
piano à l’Institut Jaques-Dalcroze. «J’ai toujours
voulu chanter, sans savoir ce que ça voulait
dire. Mais ce qui est sûr, c’est que c’est sorti de
nulle part.» Capucine Keller signifie par là 
qu’elle n’est pas née dans une famille musi-
cienne, même si ses parents lui ont offert une
formation musicale, ainsi qu’à sa sœur et à son
frère. «Mon père était plutôt fan de Queen, de
Bowie. C’est moi qui ai emmené mes parents la
première fois à l’opéra, pour Les noces de Fi-
garo.»

Ayant manqué l’entrée au Conservatoire à
18 ans, elle s’inscrit en musicologie et histoire
des religions à l’Université de Genève. Moment
marquant de ses études, la joyeuse production
pilotée par les étudiants du Chapeau de paille
d’Italie de Nino Rota: elle y officie en tant que
régisseuse et chante dans le chœur. Surtout,
elle est fascinée par la voix d’une soliste formée
par Brigitte Balleys, chez qui elle se rend immé-
diatement. «C’est une prof extraordinaire qui
transmet la musicalité. Amoureuse des mots et
des textes, elle sait faire passer ce qu’il y a entre
les notes pour accéder à cette dimension supé-
rieure.»

Le deuxième essai est le bon: la voilà accep-
tée dans la classe de la mezzo-soprano à la
Haute Ecole de Musique (HEMU). Ses années
lausannoises n’ont pas passé incognito: «Allons
danser la Capucine est une chanson révolution-
naire, fait remarquer Brigitte Balleys. Avec Ca-
pucine, il faut s’attendre à du mouvement, du
bouleversement. Elle est indépendante et sa
voix au timbre «à part» se met toujours au
service de l’art. Son chemin est devant elle et
c’est ainsi qu’elle avance et fait avancer son
monde.»

Passage de relais
Enseignant la gestion de carrière à l’HEMU,
Antonin Scherrer a lui aussi été frappé par la
polyvalence de la soprano. Producteur à Es-
pace 2, il applaudit sa prestation dans la série
des «Masters sur les ondes» de la chaîne cultu-
relle. «J’ai été immédiatement séduit non seule-
ment par l’artiste, mais également par «l’entre-
preneur», se souvient-il. Quelqu’un d’organisé,
d’enthousiaste, de généreux, mais consciente
de ses limites et toujours avide d’apprendre.» Il
l’invite en 2014 avec son ensemble au Festival
La Folia qu’il a fondé – «une soirée en suspen-
sion!» –, et quand il s’est agi de passer le relais
à la personne idéale, «Capucine s’est révélée
comme une évidence!»

La Folia a ce côté familial qui correspond à
son tempérament fédérateur. Le festival s’in-
sère aussi dans une philosophie proche de la
nature, au diapason de Capucine Keller:
«J’adore accueillir les musiciens, qui doivent
venir au moins un jour à l’avance se poser à
Rougemont, pour aller ensemble caresser les
vaches. Il n’y a rien de guindé là-haut. Le public
vient en chaussures de marche, mais il est con-
naisseur et attentif. Et je ne connais pas d’église
qui sonne aussi bien pour tous les instru-
ments.»

De là à rêver d’animer à l’année un tel lieu
(ou un autre) dans l’esprit d’un «slow food
culturel», il n’y a qu’un pas. Sa muse est toute
trouvée. Folie? «La folie, c’est de monter tant
de concerts en un jour. Il faut se battre contre
cela et réfléchir aux 50 prochaines années!»

�+1#!)!*0Čŏh#(%/!ŏ��%*0ġ�%�+(�/
Du je 1er au lu 5 juin
333ċ"!/0%2�(ġ(�ġ"+(%�ċ�+)

Bio

āăŏ*+2!)�.!ŏāĊĉąŏNaissance à Marseille. 
āĊĊĊŏPremière grande émotion lyrique devant la 
scène de la folie de Lucia Di Lammermoor au 
Grand Théâtre de Genève. ĂĀĀĈ Réussite du 
concours d’entrée dans la classe de Brigitte Balleys. 
ĂĀĀĊ Premier concert professionnel, avec la 
Cappella Mediterranea de Leonardo García 
Alarcón. ĂĀāĀ Premier concert avec l’ensemble 
Chiome d’Oro et premier disque solo. 
ĂĀāą Représentations de La Pellegrina à l’Opéra 
de Dijon. Enregistrement du premier disque de 
Chiome d’Oro. ĂĀāĆ Antonin Scherrer lui propose 
sa place à la direction artistique du Festival La Folia 
ĂĀāć Giona de Bassani à l’abbaye de Bonmont.
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Tester l’euphorie des années folles
SERVION • Formée de jeunes Romands passionnés de comédie musicale, la Compagnie
Broadway présente sa version de «Chicago», un classique du genre. Pétillant!
CORINNE JAQUIÉRY

«On vit et on respire comédie
musicale», déclare Céline Rey,
un peu gênée comme si elle
s’adonnait à une substance illi-
cite. Chanteuse et enseignante
de formation, elle est Roxie, l’une
des deux héroïnes de la comédie
musicale «Chicago». «Nos va-
cances, on les passe à Las Vegas
pour voir d’autres spectacles»,
ajoute-t-elle en souriant avec un
brin d’autodérision. Membre
fondatrice de la Compagnie
Broadway en 2003, la jeune
femme sort de scène, les joues
rosies du plaisir de jouer. 

Habillée de lumières, cette
Valaisanne exilée dans la Broye
se métamorphose, osant les te-
nues sexy et les attitudes provo-
cantes. «Je m’amuse. Entrer dans
un tel personnage est un jeu.»
Complice de Noam Perakis, di-
recteur artistique et metteur en
scène de «Chicago», ils travail-
lent ensemble depuis dix ans et
visent l’excellence. 

Coach et pilote à la RTS
Noam Perakis tient aussi le

rôle de l’avocat Billy Flynn. Pilote
de drone à la RTS pour arrondir
les fins de mois, il y est coach vo-
cal pour l’émission «Un Air de Fa-
mille». En fabriquant lui-même
ses illusions, il ose l’extravagance.
«Dans ce domaine, nous sommes
mégalos, s’exclame-t-il. Ils ai-
ment se faire ensorceler. Ensorce-
lons-les, dit mon personnage.
Cela pourrait être mon leitmotiv
car j’apprécie la magie des cos-
tumes, des lumières et des effets
spéciaux. J’ai envie que cela soit
grandiose, que nos spectateurs
soient transportés.»

Une nécessité pour Joanne
Gaillard, ténébreuse Velma dans
«Chicago». Entrée dans la Com-
pagnie Broadway à ses débuts,
elle termine ses études de chant
jazz à la Haute Ecole de musique
de Lausanne et chante dans plu-
sieurs groupes de tous styles. Sur
scène, sa timidité s’envole. «Par-
ticiper à de tels projets m’apporte
énormément. J’y exprime ce que
je ne peux pas dire dans la vraie

vie. C’est libérateur.» Ce n’est pas
Fabrice Pasche, un de ses parte-
naires, qui dira le contraire. Il a
incarné Jésus-Christ, mais cette
fois-ci, travesti en chroniqueuse,
il aborde la scène avec l’abattage
d’une diva. «J’ai beaucoup rêvé
enfant, sans étudier. Jusqu’à peu,
je jouais les Tanguy chez mes pa-
rents. Aujourd’hui, je sais que les
rêves peuvent faire vivre.» 

Une référence
«West Side Story», «Moulin

Rouge» ou «Jésus Christ Super
Star», depuis 2003 la Compagnie
Broadway fait vibrer la comédie
musicale en Suisse romande. 

A géométrie variable, elle est
formée d’une vingtaine de comé-
diens-chanteurs-danseurs pro-
fessionnels et semi-profession-
nels romands. Elle a su s’imposer
au fil des années comme une ré-
férence dans le domaine des
spectacles musicaux romands. I

«Chicago», un classique de la comédie musicale, créé en 1926, revu et corrigé par la Compagnie Broadway. ANDRÉ BERNET

MONTET-CUDREFIN

Dix-huit artistes créent en duo
Il y a tout juste dix ans, en 2003, le Pavillon à
Montet-Cudrefin ouvrait ses portes au public.
Martha et Walter Hofer, tous deux céramistes,
pouvaient loger leur «Œuvre 1000», mille person-
nages, mille boules et mille vœux, créée au cap du
millénaire. Elle y est montrée en permanence.
Mais le Pavillon est aussi un lieu de rencontres et
d’expositions temporaires animé par les Hofer et
d’autres artistes. Actuellement, Monika Gallegra
les a rejoints. C’est donc à trois que les céramistes
ont conçu l’exposition actuelle. C’est aussi à trois
qu’ils ont travaillé en duo avec d’autres artistes de
disciplines diverses qui ont tous exposé au moins
une fois à Montet. Exemple: Martha Hofer crée
des tubes de grès et Brigitta Briner King des
cubes de porcelaine. «C’est une forme simple

dans laquelle je mets tout ce que je veux: trompe-
l’œil ou organique», dit Brigitta. Elles ont échangé
leurs pièces pour en créer de nouvelles. Quand
Dorothee Rothbrust sculpte et peint d’élégantes
femmes de bois, elle accepte que Martha Hofer y
ajoute des guirlandes de roses en terre. Et ainsi,
tout au long de l’exposition. «L’un commence un
travail et l’autre continue», précise Martha Hofer.
Les duos (ici Martha Hofer et Hedy Baudenba-
cher, PHOTO ALAIN WICHT) naissent des affinités de
chaque artiste et de la possibilité d’intervenir sur
un même objet. Céramiste, artisan du fer, sculp-
teur, bijoutier créent de concert dans un intéres-
sant foisonnement d’idées. MDL
> Jusqu’ au 9 juin 2013, je-ve 14 à 19 h, sa-di 10 à 18 h.
Le Pavillon, ch. du Ronzi 14, Montet-Cudrefin.

A la cour des princes d’Autriche
ROUGEMONT • Le Festival La Folia emmène son public dans l’empire
des Habsbourg, sur la trace des prédécesseurs de Mozart et de Schubert.

BENJAMIN ILSCHNER

Monter à Rougemont, au cœur
du Pays-d’Enhaut verdoyant. Et
se laisser porter plus loin encore,
«Par-delà les Alpes», avec le pro-
gramme du Festival La Folia, qui
aligne huit concerts pour célé-
brer sa treizième édition en ce
long week-end de Pentecôte.
Cette année, le menu est com-
posé par les musiques baroques
des cours autrichiennes. 

Au cœur de l’empire des
Habsbourg, les brillants prédé-
cesseurs de Mozart, Schubert et
Haydn portent des noms connus
ou moins connus, mais c’est pré-
cisément ce potentiel effet de
surprise qui fait saliver les habi-
tués de La Folia. «La découverte,
c’est l’esprit  du baroque!», sou-
tient Antonin Scherrer, directeur
artistique du festival. 

Alors peu importe si les noms
de Froberger, Schmelzer ou Po-
glietti ne vous disent pas grand-
chose. La dégustation de leurs
chefs-d’œuvre vocaux et instru-
mentaux est proposée par des ar-
tistes étoilés. Pour l’ouverture des

feux, l’église de Rougemont ac-
cueille ce soir le Concert Brisé
emmené par le cornettiste Wil-
liam Dongois, parmi les meil-
leurs interprètes de sa guilde.
Pour sa troisième participation à
La Folia, l’ensemble se propose
de faire revivre les fastes de la
cour de Kromeriz, fief morave du
violoniste et compositeur Hein-
rich Ignaz von Biber. 

La fête continue le lende-
main avec le Café Zimmermann,
qui croisera ses archets en octuor
après avoir brillé en formation de
trio l’année dernière.

Des voix résonneront égale-
ment sous la voûte de l’église clu-
nisienne. Samedi en fin de mati-
née, les Vocalistes du
Conservatoire de Lausanne revi-
sitent des madrigaux de Monte-
verdi, alors qu’en soirée, les Vir-
tuosi delle Muse se dédient à
Corelli, Albinoni et d’autres maî-
tres italiens qui ont su éblouir les
princes d’Autriche durant leurs
séjours plus ou moins prolongés.

Dans la même veine, cha-
connes, cantates, arias et sonates
transalpines sont au menu des
deux derniers jours. A l’affiche,
notamment: l’ensemble Il Pro-
fondo, né dans les travées de la
Schola Cantorum Basiliensis, et
l’improvisateur de génie Ruedi
Lutz, jamais à court d’idées face à
ses claviers qu’il aime à la folie. I

> Sa, di, lu Rougemont
Festival La Folia, du 16 au 20 mai
www.festival-la-folia.ch

FLÛTES, CORDES ET
PERCUSSIONS MÉTISSÉES
LE CINTRA Flûtiste polyva-
lent, Julien Monti a créé le Zzhr
Trio en compagnie du bassiste
Olivier Nussbaum et de Khaled
Arman, guitariste et spécia-
liste du rubab et du dilruba,
deux instruments à cordes tra-
ditionnels d’Afghanistan.
Ensemble les trois hommes
expérimentent différentes
approches musicales, axées
plus spécifiquement sur les
traditions orientales ou arabo-
andalouses. Pour leur nouvelle
tournée intitulée «Résonance»
qui débute samedi à Fribourg,
ils se sont adjoint les services
du percussionniste Vincent
Boillat pour explorer de nou-
veaux horizons métissés et
colorés. ES
> Sa 20 h 30 Fribourg
Le Cintra.

DU ROCK TRÈS EXCITÉ
ELVIS ET MOI Lorsqu’on choi-
sit comme nom The Exciters, il
vaut mieux assurer côté éner-
gie. Et c’est assurément le cas
s’agissant du groupe «indie»
emmené par le chanteur et
guitariste Matt Matthews, du
moins si l’on en juge par la
dizaine de titres réunis sur
«Flashback», un premier
album fort en gueule et en riffs
salingues, entre rockabilly,
blues primal et garage rock.
Nul doute que les Genevois
seront à l’aise dans le décor
vintage d’Elvis et Moi pour
délivrer leurs hymnes groovy
et décadents sur lesquels pla-
nent les ombres tutélaires de
Jeffrey Lee Peerce ou de Willy
de Ville. Esthètes frileux 
s’abstenir! ES
> Sa 21 h Fribourg
Elvis et Moi.

Les Vocalistes du Conservatoire
de Lausanne à découvrir samedi
à Rougemont. PATRICK CHARBON

«CHICAGO», L’HUMOUR EN PLUS...
Inspirée des destins de Beulah Annan
alias Velma, accusée du meurtre d’un soi-
disant intrus, et de Belva Gaertner alias
Roxie, meurtrière de son mari, la comédie
musicale Chicago, «drôle, chic et sexy»,
rappelle les grandes heures de cette ville au
temps des années folles. Les meurtrières
deviendront les stars des médias grâce à la
plume caustique de la journaliste Maurine
Watkins. Prémices de la téléréalité d’au-
jourd’hui, les deux accusées seront acquit-
tées à l’issue de procès médiatisés à
outrance. 

Fascinée, la reporter décida d’écrire une
pièce qui sera à l’affiche à Broadway en
1926. Deux ans plus tard, un film voit le jour.
Un second, intitulé «Roxie Hart», avec
Ginger Rogers sort en 1942. En 2002,
Renée Zellweger, Catherine Zeta-Jones et
Richard Gere crèvent l’écran. Quant à la
comédie musicale, c’est la femme de Bob
Fosse qui poussa son mari à la créer. Traitée

sous la forme de l’humour, elle est devenue
un véritable vaudeville. Après avoir triom-
phé à Broadway entre 1975 et 1977,  la
comédie musicale «Chicago» a été jouée
dans le monde entier. Depuis 1996, elle
tient à nouveau l’affiche à New York.
Reprise à Montréal en 2003 dans une adap-
tation française de Laurent Ruquier. 

Aujourd’hui, c’est avec des chansons
revues par Céline Rey et un livret adapté
par Emmanuel Samatini, directeur artis-
tique du café-théâtre Barnabé, que la Com-
pagnie Broadway poursuit sa folle aventure.
Sous l’égide du glamour se croisent jalou-
sie, cupidité et passion au rythme d’un jazz
endiablé interprété en live par l’excellent
Swiss Yerba, Buena Creole Rice Jazz Band.
Vue par plus de 20 millions de spectateurs
à travers le monde, «Chicago» ajoute du
peps à l’art vivant. CJ
> Ve, sa 20 h 30 Servion
Théâtre Barnabé. Jusqu’au 2 juin. www.barnabe.ch 

À L’AFFICHE
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